
* '-"s-v

t ant qu'ils m'ont té corfiés,- et i'encion vigilante h àcan it avéc 4elle aYdeur èt q els genérëük
P O E SJE. -vec laquelle je les ai avancés, étant attestée par-dée sentimens,:les -Rdirinsn, les Athéniens, eni un o

fa iftaprnr:1 0utsjgrs les yiux 2r ses hatdnsi :>les"-p"plesdel"'nit eportaient auX élec
EY OIRs DE L4 soClE Te me retire dce la scène où j'ai éié ii , t ar t lns e c e lesr aizdesqpel , sdev aietpar zig ~~~~~~tmsa eur, ions deceux entiels *eqi1,isdvin

sans avoir l'âme trouble par'aunretdâhe intérieur. épo.ir leur autoritéet lesdriti les plus'sacré qui
Moi, je n'ai pas été inconséquerit: mes principes'o la leur'assuraient, Eh smment o SrOns nous jlus in-Réveille-toi, mortel, deviens utile au monde; litiques n'ont sbi aucun changement;. je ne les ai pa ffére'ns-parceque-nds avons des inté.êts plus chers

Sors de1'indifférence où languissent tes jours. troqiiés contre dei dodtrires d'invention nouvelle, qui Serous ncaîs-plus' 1ables, parceque l'on a essayé quel-
Le-tems fuit: hàte-toi: demam, la nuit ptofonde ne peuvent être adopiées dans la piatiquesans renver- qàesfois ànous'Intimider !Serons nous plus ignoran

T'englomiti-pour toujours. . ser la constitution du pays. Si les électeurs, de e pacece nous avons été àh agrande é'ore'de.l'expéri-
bourg tout à l'abri du reproche devacillation, est unt ence ! Est cc'que perionne ne-se montrera '2êlé pourRegarde-atour de toi, cotemple tout'l espace question que je ne -suis pas'disposé discuter: les-ait. le bien d'une ville entitre, que dis.je-! pour l'avan-,

Sar jel-comun accoid le'monde est gouveshé: parlent d'eux.mes.; et, dans l'ccasion prêente, tage du pays! Je-ne ptiis le cloire; la loya*utc qui
'àI'tire n'est-oisif, todt occupe sa place, leur nature est peut-être trop -peu équivoque pou' nouàsaractérise, nous sr'vira' d'aiguillon pournous

Et tout est encliainé, qu'ils aient besoin de commentaire. Il parait asse2 faire adopterlei mesures les plus:propres.à' ides rehs
clairement qu'il-n'y sarait y avoir tfn>meilleur indice dre toujouis he'dreux dans la jo-6issance iriestiriable du

.or Leentsuren l'air ;l'aircbalaul i és'dudede la pureté des principes politiquesidans un ieuple, bonheur que nous avons eu de devenir les sujis deTdur la fertilité 1'eau circule eniotleu; que le caractère de ceux qu'il-députe'au corps chargé sa Majesté Britannique.
Les germes sont féconds ; le féu'nourrit les Mondes, des fonctions importantes de la législation. Si cette 'ans aller chez les Romains, poitons un instan:

Et tout nourhit lefeu, pierre de touche est appliquée aux électeurs des Troi nos regards sur l'Arrgeter re. Y %oit.on beauccup deRivres, il résulte qu'ils sont ider'tifiés avec mor gens qui se disent ou di;int auxtautres, qu'il d
les hones lt'ont servi, nimeavant ta naissance;successeur, tirconcitoyin! ils louent son intgritÙ, faut pas se mélei dgElcctions ? Y rincontre.t.oi

Ils t'ont créé des lois et bâti des remparts: et se réjouissent de la r/putation sans tâche de leu beaucoup dindividus qui préfèrent au bien de lur
e vingt siècles unis la lente'experien dt.0ouveau député. 'Comme l'i5sue de la dernière élec. pays, la cJnder'vation 'd'ne petite amitré avec de,

T'a prépare les arts. tion démontre sa valeur morale, et £on aptitude .upé. gens qui finissent pàr les *accablerde ý.mépris ? En un
rieure pour la plie qui lui est assignée, il est Wre- mo.t, y a-t-il un pays où l'on prenne plus d"ntéréc

quFe coaffeet qui te iert d'asile, gretter qu'on ait laissé ses vertus publiques et privées aux élections, où l'on se donn'e glus de peinei pc-urté pain qui te nourrit, tes plaisirs, tes besoins, languir jusqu'ici dans l'obs'curité, et'qu]'on lui ait si faire ensorte que le peuple ne soit repréàenté que parTout impose a ton Coeur le devoir d'être utilej longtems refusé injustèment l'occasion de dévouer au deà hommes u le peuventbien sCirI qu•cn Ar.g'et
Tout reclame tes doms, bien de son pays ces talins eminens.et ces principeterre ? La réponse c t tite. Qtel plus Liel exnipte

purs que l'on reconnait maintenant être, et qui, sans pouvons nous donc nous propoer, que de ixnai&hcrTa patrie auxévrttis·a forme'ton enfance'; doute, sont en effet, dcs traits matquans de :on ca sur les traces de nos sages vairqueùrs ?Les ministres des lois te fontdis jours heureux; actère. Mais i l'niour de son pays fait éclore !c dévoue.
Lesguerriers, teins de sang,meurent pour ta défense: " A ceux d'entre vouss-messietirs, qui m'ont tons. meit ile plus pariotique;ilfaut avcuer sete I'c prit de

Et que fais-tupour eux ? tamment soutenu depuis la première lois que j'ai as. parti produit de rantàs-aux. Qucl crin estt lre.ute
piré-à l'honneur de vous représenter'au parlement, je Le.voici :-Lorquc l'on nIî p de bonnes raiscs à

'hommesedoitàlhomme,'en toutranga tout age,prends la liberréd'ajouter que si, lorsque vous serezdonner, lor±que l'on se bone à culcir élire un in-
Sur le riche orgueilleux l'ibdigent à ses droits assembléesi'ne autre fois, vous êtes disposés à récla, dividu parcequ'il l'a éià *été, 'ou lortque d'Lin ùutrc
-Le faible sur le fort, l'imprudent sur le-sage, emer mes services comme votre député, je me croirai côté, lon ne vieut pas accorder ion influcýe à unLes sujets sur les rois. % *obligé de vous les rendre, et je nie trouverai heureux membre de la s'ciété qui serait ;ropre à 'icquiter

TiiomA. td'avoir encore'une fois l'occasion de contribder i lad.e.lacharge qu'il.sollicite, parccque l'en a contie lui,
prospérité des Trois-Rivières. quelques petit sujets de mécontcntemcn : cfrsonaýeli

"En attendant, j'ai l'hdnneur d'êtýe, la conséquence inevitable et que, sac, ifiant l'intérêt
A E EUM E S S I E U R S, commun, pourrsàtilfaire une petite:venge-nrcc, les

-M0'NsàlEUR aVdtre très- fidèle et obéissan t Serviteur personnes qui en agissent ainsi s5ont souvent l se;
ISANT autrejourunanCieniCHARLES R. OGDéEN." que nous voyohs une ville représentée pMr des étranzLISNTl'atr jur n ncen umro-,66e Oéisan Srvieu,£ersonqus qui entagisentaisib sn 0uvntl

la Gazette de Québec e Mr. Neilson, il "6 DëemUbre, 1s4." erc'ndi pensent leurs constituans, orsqu.ils on
de e u n' Je m'abstiendrai de 'omienter ceterast,'ez de lo our ne pas ccuper cxclus sement derd'advint de jeter la -vue ïur une adresse,. - .*c e qui tes touche dfuln peuplus pi-ès.

;aux électeurs des Trois-Rivières, par C.,nayant d'autres vues, que de le mettre sBraves et honnêtes Electcurs, de grâce, bainîns-R. Ogden, Ecuyer, à son retour d'Ange-SUus les yeux -du public qui l'interpréteraEez de vos coeurs, la crainte de déplaire, le désir de
'vocus venger ;. IICitret vous genéreux, Ymontrtz vaut'erre. Cette adresse en date du 6 Décem-certainement suivant sa teneur et d'après*à amis '"°" sentt î* 'ni'portanc = odu*grand

-re 1824. fit dabord insrée danslé h m'intention et l'esprit de celui qui l'a rédi-jour qui approche., N'allez- pas tête baissée, soir
trealHeraldJe'8, et parut dans la Gazettegce. VERIT./1S. plonger dans un précipice peut-être,sans vous artêter
dont je la tire, le 13 du-même mois. Cette' IsrONe bord,'etconsid*rer votre a dénarche. Instruisez
lettreuadresse me parisant indreaUNC .710N vu raisone vosêts libres, gissez brement.
.. tt. ou . dr ePa r. Editeur, jSoidez1les-môtifs qui doivent vous porter à agir·, Cx-sez -cl-arement les sentimen~ dont l'auteur VOUS annoncez dans votre feuille du 30 Acûtpliquez les;à toui,'mais gardez vous de mnic::re in-
était alors pénétré pour les électeurs dedernizr, que le prochain N°. aura plus d'attrait.sulte à la place du raisonnement. Ce n'cst pas lii-

1 orlelcersdotrdividu, iiilqusingnrl erebindpa,
cette ville, me semble devoir obtenir plac ' lecteur i comme nous n'en pouvez r idais la question génrale pour le bien d pay,-dans votre feuille. LJ'auteïr de cette let-epersonnes qui en ont pris sur elles la tâche, tont1que vous devez envisager. Je prends congé de vous

excution, quelles paraissent pour ce dment, jusqu'àcelui oùjaurai le bonheurtre, ne pourra sans doute y trouver a re!genereuses dans leurs projets." Vraiment, vous faites'de vous revoir à la place publique. donner librement
dire, l'ayant lui-même rendu publique il y complimenti sgracieux à.ceux qui prennent la vos voix, comme celui qui a pris la plume pour vous

Cdeux ans. La voici mot pour mot:- alume pour ecrire dans votae journal, que je me laisse parler franchement."
aller au penchant naturel que je me sens, .'être utile Quant à voua M. le Rédacteur, je vous prie de me
a mes-concitoyens, et contre lequel j'aurais peut-être croire, jusqu'ànouvel ordre,Aux libres et ind/peidans Electeurs des êu la faiblesse de me roidir, n'eussiez voyî pas réveillé Votre tr ès-humble Serviteur)Trois Rvières. .on ardeur. Je vois d'ailleurs, de manière à n'en .mi dr, son Ppas douter, que chaque membrede la société,.est tenu

Mon absence m'a empêché jusqu'ici de faire à;de faire tout ce qui est en son pouvoir, lorequ'il s'agitU'===-========±==-±=--.
ceux d'entre vous qui m'ont honoré de leurs suffrages idit bien général. ux Libres et indépendans E/ecteurs du
la dernière-électionmes très-sinceres remerc:mens-de En effet, qui pourrait, de sang froid, voir appro. * .dsIlro 2iercs.la chaleur et de la cordialité avec lesquelles vous m'a. cher le moment qui doit décider de notre sort au par. ourg des Trois-Rivès
vez soutenu en cette occasion. je ferais une injustice lement durant le teins qu'y siégera celui que nous dé. MESSIEURSa mes propres sentimens si je ne profitais de la pre puterons ? Quel est celui qui, après un instant deL m -d Umière .occasion depuis mon retour, pour. vous assurer réfiexion,-ne se sentira pas violemment battu du désir LA nort recentede Mr.
-q uL ne pourrait y avoir.rien de plus flatteur pour de rechercher les moyens.les plus conyenables, pour R lvoyzê vous ayant privé d-mos que les efforts génereux que vous avez faits pour nous, assurer. que celui qui nous représentera, n'aura résentant en Par eprocurerl'honneur de vous représenter au parle. amais d'autres vues que de nous faire du bien ? Quel • de Prlementlh e présente
mnent, dans-un tems où il m'était impossible de sol dividu assez iridifférent, demeurera renfermé dans

:hositer vos voi cen personne. . Si vous.eussiez atteint son cabinet, derrière son comptoir, attaché à son at. gue vous , -eprésenter.
votrec objet,.Messieus, ma conduite vpassée, comme:telier,.ou au milieu de son champ, lorsqu'il entend En'offrant comme candidat ourvotre représentant, est une garantie que j'aurais-con. de tous côtés àdonner le signal de l'intérêt qui chacu:n licite t com e ad.ctt haute, marque de votre confi-tinué-'a répondre i'la cobfiarice reposée en moi, ave;cdoit prendre à une Election? Non,"non, faisons tous r1ce -au e
une vigilance et une fidélité scrupuleuses, Vos con. ensorte qu'il n'y ait pas un seul citoyen qui a'expo' a ce, e vous, pre de croire que si j'ai lecitoyens ont, cependant, jugé a propos-de ne pas àse dire par la suite,'en proie à ces remords: :a .boneu .e.l deenp .l'objet de votre choi
avor egard. aux services de dix années,-et la relation que n'ai-je prêté ines talens, que naie rêté non mes efforts seront dirigés -vers votre avan-par laquelle nous avons eté jusqu'ici ies est maite.influence, a ection de cet édifice qui est le tesmple a'g • tilFb

* ~ant dissoute. S'ils ont'été induits à rompre le lien de n:otre liberté et de notre sureïé! Yourquoei me'inii. ae térêtscu de us lnqa Proneo.
par une convi-ction de bonne foi qu'il n'était plus à je. refusé à ces gériéreux élans de mon coeur, vers l'in. le grtrt gnéraux del- Poine

propos d'être influencés par ces sprincipes loyaux et dépetndance de sentimensi! Comment ai-je~ p,être as .'ai lhonneur d'êtreuconstitutionnels qui m'ont guidé jusqu'ici dans la iieez froid sur le bien dec mon pays, assez, fidifférent EÉ S SI E U RS,
ubique;s ou s'ils ont été les dupes des artiies de sur le onheur de na famille,, assez faible d crac.Vr u

l'ntrigue, dans le cuoîx qu'ils ont fait ce sntçdes tère, pour 'm'être éloigné de la place publique, pour o-Tretresa b ertr
questions dont le laisse la soluton d'autres., à m'être sépar de mes cdncitoyens qui connissent leurs s n e .Ma conscience me rerndant ténmoigage que je devoirs e tsont en garde contre les.suites funestes d'une CHA ULS R. O EN.

ai jamais perdu de vue les intétst 'de cette ville mesure suivie sn s réflxion ' ii Trois-Rivièrs, ot, 82.d'à


